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Leçon du Maitre

(fin)

Et pourtant, la leçon du Maître ne serait pas com­
plète s'il ne nous avait montré, par son exemple, que la 
répugnance de la nature à souffrir n'empêche nullement 
la conformité à la volonté divine.

Voyez-le au jardin de Getjjsémani: Il priait seul au 
fond d’une grotte. Tout à coup une vision terrifiante 
se présente à son âme. Il voit tous les péchés du monde, 
tous les crimes, tous les forfaits, toutes les iniquités, 
qui se sont commises ou se commettront jamais; et 
tous ces péchés pèsent sur son âme innocente comme 
s'il en était seul coupable. D’autre part, la colère de 
son Père l'envahit de toutes parts et les douleurs de sa 
passion lui apparaissent en même temps et l’accablent. 
La frayeur le saisit; de mortelles angoisses s'emparent 
de son âme, de tout son être. “Mon Père, s'il se peut, 
que ce calice s'éloigne de moi.” Mais aussitôt il ajoute 
avec une admirable' résignation : “Cependant, ô mon 
Père, que votre volonté s’accomplisse et non la mienne!”

Acte de sublime conformité à la volonté divine!
Le calice ne s’éloignera pas, Jésus le boira jusqu’à 

la lie. Et quand du haut du gibet sanglant il s’écriera: 
“Toutest consommé”-, il voudra dire: "Père, j’ai accompli 
l’œuvre pour laquelle vous m'avez envoyé au monde; j’ai 
souffert, j'ai évangélisé les peuples, je n’iti cherché en 
tout que votre gloire et le salut de ceux pour qui vous 
m’aviez envoyé, je remets mon âme entre vos mains, et 
je meurs pour accomplir votre adorable volonté”.

Cette leçon du Maître est-elle finie avec sa vie mor­
telle? Non, il la continue dans sa vie eucharistique.

Pour accomplir la divine volonté, il reste sur nos au­
tels depuis de longs siècles et y sera jusqu'au dernier


